
Nouveau-nés, jubilaires, nouveaux arrivants et bénévoles, tous  
rassemblés pour la fête des citoyens. Retour sur cette fête en 
page 15.
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Par Roger Martin
Quelle période magnifique ! Le vert du feuillage s’affirme al-
ors que la floraison, excitée par la pluie bienfaisante, éclate 
de toutes parts. Chaque jour apporte son explosion de bou-
quets ; il y a peu, c’étaient les arbres fruitiers puis les pom-
metiers décoratifs. Avant-hier, c’étaient les lilas, hier les 
iris, aujourd’hui, le sorbier des oiseaux. Bientôt, ce sera au 
tour des rosiers ; déjà le rosier inerme, souvent appelé rosier 
sauvage retenu comme l’emblème floral rivelois, donne des 
signes avant-coureurs qui ne démentent. J’espère que vous 
avez pris quelques instants pour apprécier cette profusion de 
couleurs et d’odeurs ; cela n’arrive qu’une fois par année… en 
attendant le temps des cerises… puis celui des pommes sur 
l’air du traderidera, tra-lala !

Levée du blocus
Trois petites semaines, c’est ce qu’il a fallu pour aménager une 

voie de contournement temporaire dans le chemin Sud-de-la-
Rivière. Pas très esthétique peut-être, mais à tout le moins ef-
ficace comme alternative pour les utilisateurs de cette portion de 
route, contraints à un long détour. Les Rivelois du secteur des 
Petites-Côtes notamment doivent apprécier d’être de nouveau 
reliés à leur village ; et si cela ne les réjouit pas, pour bien des 
Rivelois, cette route constitue le plus court chemin pour accéder 
au pays du maire Gervais. Tant le conseil que les employés mu-
nicipaux ont démontré une belle efficacité. Cela s’imposait ; il y a 
une échéance électorale à l’automne…

La marée fait des siennes
La hauteur de la pleine mer de mai était prévue à 20.3 pieds 

(6.2m) pour les 26 et 27 mai au quai de la Pointe-aux-Ori-
gnaux. C’est le plus haut niveau prévu à cet endroit, mais rien 
d’exceptionnel ; c’était ce niveau qui était annoncé pour le 28 
avril dernier sans qu’on enregistre des débordements notables. 
C’est également ce qui est prévu pour les 4 et 5 décembre  
prochain. La donne a changé parce que la haute mer a coïncidé avec 
la présence persistante d’une imposante perturbation sur notre 
région combinée avec de forts vents d’est, ce qui a eu pour effet 
de rehausser le niveau prévu. Conséquence, le 26 mai au matin, 
le chemin de la Pointe, les chemins de la Cinquième-Grève est 
et ouest, le chemin des Jésuites se sont tous retrouvés les pieds 
dans l’eau, envahis par une mer démontée. Les vagues déferlan-
tes y ont abandonné d’imposantes quantités de débris.

La haute mer était prévue à 5h05 ; on m’a rapporté que dès 6h 
notre service municipal de sécurité public était à pied d’œuvre 
pour planifier l’intervention de la machinerie et rendre la circula-
tion possible. Quelques heures plus tard, toutes ces routes étaient 
rouvertes, mais les effets de cette saute d’humeur de la nature 
étaient bien visibles comme en fait foi cette image captée à l’est 
du camp Canawish. À croire que l’entrepreneur Marco n’avait pas 
encore troqué sa charrue pour un chargeur sur roues…

Le temps des lilas
Je ne le savais pas, mais cette tempête a fait sentir ses effets 

jusqu’à 80 km en haut des Escoumins… pas la grande marée 
quand même ! Alors que le 27 mai, je complétais mes prépara-
tifs pour le voyage de pêche annuel, je reçois un appel de la 
charmante France de la communauté Essipit  : elle m’annonce 
qu’il me faudrait un espèce de Hummer si je veux accéder au  
territoire de pêche. Très peu pour moi, merci ! Avenante, elle m’a 
proposé de reporter notre séjour d’une dizaine de jours. On l’a 
échappé belle, car malgré le délai, de nombreux lacs étaient  
toujours inaccessibles à cause des routes coupées et des pon-
ceaux emportés ; enfin, à cause du froid, les moustiques n’avaient 
pas commencé à ronronner loin de là. On a quand même pu se 
constituer une bonne réserve d’oméga 3. Seule note discor-
dante, c’est qu’un compagnon d’occasion, l’ami Jean-Marc ex-
chroniqueur du Rivière Web et Rivelois d’occasion, a effectué une  
mauvaise manœuvre dans son embarcation, ce qui a eu pour  
effet d’envoyer par le fond sa précieuse canne et son moulinet. 
Il était tellement inconsolable que nous avons songé pendant 
un instant à créer une fondation qui lui viendrait en aide pour 
remplacer son équipement. Finalement, nous avons reporté les  
démarches en espérant que quelqu’un dans sa famille ou parmi 
ses amis pris de pitié, aurait la bonne idée de lui refiler ce cadeau 
d’ici l’an prochain ; puis zut, début décembre, M. Harper va lui 
envoyer le premier d’une longue série de chèques à chaque mois 
et c’est à la douzaine qu’il pourra acheter ses cannes à pêche. 
Pardonnez mon écart de conduite, car par tradition, ce qui est au 
nord reste au nord… ‘Scusez-la.

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.
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Par Roger Martin

http://www.radio-canada.ca/
radio/profondeur/raymond-
levesque/emissions.shtml
Conversation entendue par 
hasard  lors d’échanges en-
tre Rivelois  : «   Raymond 
Lévesque, le chansonnier,… 
tu sais celui qui chante Quand 
les hommes vivront d’amour 
ou Bozo les culottes avec 
une patate chaude dans la 
bouche, il est né à Rivière-
Ouelle lui-là…. » Voilà le genre 
d’affirmation qui sème le 
doute dans mon esprit - sans 
doute l’âge - et quand cela 
se produit, il faut tirer cela au 
clair… vite.

Vérification faite, Raymond 
Lévesque naît à Montréal 
en 1928. Son père, Albert 
Lévesque, est un important 
éditeur de la métropole, le pre-
mier Canadien français à exerc-
er ce métier ; quant à sa mère, 
Jeanne Labrecque, elle décède 
en 1932 alors que Raymond n’a 
que 4 ans.

C’est par le paternel qu’un lien 
peut être établi avec Rivière-
Ouelle puisque ce dernier y na-

Raymond Lévesque
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Une horrible beauté

 
Par Anne
Je me suis fait volontairement arnaquer par ma jeunesse. 
J’ai prétendu être invincible aux attaques du temps : silhou-
ette de magazine et fontaine de Jouvence pour l’éternité in-
cluant le bonheur assuré….

Cette confiance de la belle au bois dormant  est constamment 
mise à l’épreuve avec la complicité de l’industrie de la beauté. 
Pire encore, c’est avec acharnement et à tous les jours que nous, 
les filles, nous nous « autoflagellons »  allègrement  : « J’ai des 
grosses fesses !  » «  Mon visage est plissé !  » «  Je n’ai plus de 
tonus, toute tombe ! » « J’ai de la cellulite ! »   

Sur ma vanité (lire comptoir plutôt que suffisance), mes pots 
de crème s’additionnent au même titre que la facture. Mon  
rituel s’étire de plus belle. Crème pour les yeux, crème pour 
le visage de jour et celle pour la nuit ou crème correctrice de  
luminescence, masque démaquillant et l’autre, hydratant, exfoli-
ant pour le visage, concentré multi-action pour cellulite  et  un 
petit démaquillant velours ! Ce n’est pas tout ; ma dernière trou-
vaille, c’est un gommage hydratant pour le corps : une merveille ! 
Cela ressemble à un sable de plage avec des extraits de vanille 
et de pêche. La totale ! Quand mon chum a vu ce petit pot dans 
la douche, y’a comme qui dirait, sauté les plombs ! 

- Non, mais ça ne va pas? Y’en a plein de sable sur le bord de 
la grève !

- Mais ti-minou… c’est un traitement naturel anti-âge et  
pro-fermeté…t’aimerais l’essayer?    

Et s’il arrive un manque de sommeil ou un abus d’alcool?... J’ai 
un anticerne. De plus, j’adore le ¨Botox¨ ; c’est une supercherie 
sans égale si le scalpel du chirurgien est trop coûteux. En quinze 
minutes, j’ai réglé l’apparence d’une ride maintenant disparue 
pour un minimum de 3 mois, c’est garanti.

Avec toutes ces contorsions,  j’ai perdu au moins deux livres, 

mais j’vais être en retard pour le travail. Ma coloriste, mon esthé-
ticienne, ma cosméticienne, mon chirurgien sont mes meilleurs 
amis, des magiciens de la vertu anti-âge. Tout doit être parfait, du 
soin  de la peau au corps de rêve : pouvoir être la princesse Kate 
le dimanche, Angelina Jolie la semaine et Beyoncé le samedi. 
Heureusement que le ridicule ne tue pas.

Puis le Doc. Rebelle qui se plaît à me dire que j’vais avoir un 
cancer avec tous ces produits…hi! hi! 

- T’as pas lu les ingrédients ma belle? Tu mets tout ça sur toi ? 
- Oui doc ! Ce sont les mêmes hommes que vous, qui nous 

veulent belles et pétillantes. 
Et vlan Doc ! 
- Bien, change d’homme ma belle !  
- La consultation n’est pas pour moi Doc. Je fais un accompa-

gnement de résident.

Depuis un temps,  mon imagination n’arrive plus à camoufler la 
réalité. Je dois endosser ce reflet des rides dans le miroir, mais 
quand celles-ci deviennent visibles dans le reflet d’une vitrine à 
la mode, ça se digère difficilement. Bientôt, c’est à croire que 
même mon ombre trahira mon âge. Tout ça, c’est de la propa-
gande ! Dans certaines cultures, le fait d’être ¨vieux¨ est considéré 
comme un honneur et non comme une défaillance. Honte sur 
moi ! 

Par le passé, j’ai toujours fait mon épicerie dans le rayon des 
cosmétiques et je détestais toute imperfection. Travaillant dans 
l’industrie de l’étincelant, c’est par l’abus de voir tant de  vanité 
que j’en ai finalement décidé autrement, pour moi et tout autant 
pour mes amies. Cessons  de voir nos rondeurs comme des 
handicaps au bonheur. Nous sommes belles et nos rides font foi 
de notre vécu ; c’est un privilège, c’est de l’expérience ! 

Mon rouge aux joues? C’est dehors que je le prends. Mes yeux 
brillants? C’est du  bonheur que je travaille. Ma peau d’orange? 
J’adore les fruits. S’entraîner à l’épicurisme. Voilà!  La beauté est 
juste là. Dorénavant, je ne prétendrai pas être, je serai moi-
même.

Et si on conversait sur la beauté des hommes…hi! hi!

Chronique anodine pour non érudit

Raymond Lévesque - suite
quit le 17 juillet 1900* ; son père s’appelait Montézuma Lévesque*, 
c’est ça, vous avez bien lu, et sa mère, Marie-Aimée Lévesque*  
était sans doute originaire de Saint-Pacôme puisque leur  
mariage y avait été célébré. L’un des frères d’Albert, Joseph-
Émile Jean-Baptiste, né le 1 mai 1890*, habitait aux Petites-Côtes 
et il était connu localement sous le pseudonyme de « Baptiste 
à Zuma »sans doute pour éviter la confusion avec son cousin, 
Joseph Jean- Baptiste Lévesque dit La Sonnette ou Baptiste à 
Alphée,  qui tenait un petit magasin au bout de la rue Landry 
laquelle cohabitait encore avec la route 132 dans l’temps. Vu 
notre jeune âge, nous ne comprenions pas la subtile nuance du 
«  Zuma  » de sorte que pour nous, c’était monsieur Baptiste à 
Dumas… un notable de la place qui n’avait pas froid aux yeux 
semble-t-il. À preuve, cette anecdote qui a circulé à une lointaine 
époque….

Le curé Théberge, celui qui deviendra plus tard monseigneur 
Théberge et qui en imposait par sa prestance, interpela un jour 
le « père » Baptiste  : tout le monde savait l’on dansait allègre-
ment dans la grande maison des Petites-Côtes, ce que le curé 
Théberge ne pouvait tolérer dans « sa » paroisse, car c’était con-
traire aux prescriptions de l’église. Faut dire que  Baptiste à Zuma  
avait toute une flopée d’enfants, notamment de belles filles qui 
ne laissaient pas les « jeunesses » indifférents. C’était une sorte 
de «  maison des jeunes  » avant le temps. Les reproches de  
monseigneur n’eurent aucun effet sur Lévesque qui  ne se  
laissa pas démonter par la mise en demeure  de son interlocu-

teur : «  J’aime mieux les voir s’amuser chez nous que dans des 
endroits peu recommandables ; au moins, je sais ousse qui sont 
pis vous pouvez pas les empêcher de danser dans ma maison. » 
Il en fallait du culot pour tenir tête à l’imposant ecclésiastique. 
Chose certaine, l’argument, ou le ton,  devait être convaincant, 
car monseigneur jugea bon de ne pas renchérir et on continua 
de se rassembler pour danser pendant bien des années chez les 
Lévesque. Et pas seulement les jeunes…

Excusez-moi, je me suis encore égaré dans mon histoire. Pas 
tout à fait quand même… C’est que voyez-vous, ce monsieur 
« Baptiste à Zuma » était lui aussi le père de Raymond Lévesque… 
l’autre, celui qui fut maire de Rivière-Ouelle de 1983 à 1995 et qui 
fut l’instigateur du jumelage de notre village avec Hautot-Saint-
Sulpice en Normandie. Cette commune était la terre d’origine 
de l’ancêtre Robert Lévesque alors que Rivière-Ouelle devint 
sa terre d’adoption ; en terre d’Amérique, ses descendants sont 
aussi nombreux que les étoiles dans le ciel et le sable dans la mer 
…. ou presque.

En conclusion, Raymond Lévesque, le chansonnier maintenant 
âgé de 85 ans et Raymond Lévesque, l’ex-maire rivelois décédé 
en 2002, étaient des cousins et ils étaient du même âge.

*Les informations marquées d’un astérisque sont tirées de Généalogie 
des familles de Rivière-Ouelle de l’abbé Michaud, p.446. Merci encore à 
la famille qui m’a refilé son précieux exemplaire en héritage !
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Francine Landry et Roger Martin

Nous avons fait un appel à tous ; il a été entendu et il était at-
tendu puisqu’en une quinzaine à peine, notre objectif - 400$ 
- a été atteint. Au nom de la Fondation André-Côté, merci à 
vous généreux donateurs dont nous publions la liste comme 
promis. Le vrai défi pour nous, c’est maintenant d’être à la 
hauteur…

Micheline Dubé
Jeannine Richard
Jacques Dubé
Mariette Landry
Denise Richard
Bertrand Richard
Denis Pelletier
Jeannine Gagnon
Marc Deschênes
Réal Gendron et madame Françoise
Ghislaine Guignard
Monique Lizotte
Colette P. Dubé
Guyane Pelletier
Annette Gagnon
Gisèle Richard
Gertrude Gagnon
Christian Gagnon
Roger et Thérèse Richard
Clorinde Lizotte

Par Le Neveu

Cette histoire pourrait ne pas convenir à un jeune public ; je 
préfère en aviser les lecteurs et lectrices…

Par un froid matin de janvier 1951, le sacristain, monsieur  
Gilbert Pelletier, vint me chercher pour aller servir la messe à la 
chapelle du couvent. Je me rendis à mon casier dans le passage 
de la sacristie pour revêtir la soutane et le surplis. Je mis mon 
parka et ma tuque pour me prémunir du froid mordant de l’aurore 
et je traversai à l’école des filles.

Je montai vers la chapelle où je reconnus l’abbé Gérard Hudon, 
curé à Portage. Il était en visite chez le vicaire forain, monsieur 
le chanoine Théberge, notre curé. Il me demanda le nom de mon 
père et de ma mère. Après l’avoir renseigné, il me dit : « J’ai bien 
connu ta mère !!! »

Une senteur d’encaustique mélangée à celle du savon de  
Castille et des cierges embaumait la chapelle. On ne ménageait 
pas sur le chauffage non plus. J’arrivais de -5°F (-25°C) pour 
m’enfermer à 80°F (30°C). Ouf ! Déjà au Gloria, les sueurs com-
mencèrent à m’envahir. Je me sentais de plus en plus faible. 
Avant de perdre connaissance, je décidai de sortir. Je traversai la 
chapelle et descendis m’asseoir  au parloir afin de reprendre mes 
esprits avant de sortir dans le grand froid.

Tout à coup, je vis mère Sainte-Bathilde descendre le grand es-
calier tenant un verre d’eau et une petite pilule blanche. Je crois 
qu’elle était la religieuse à qui incombait la tâche de dispenser les 
premiers soins en plus d’enseigner aux degrés supérieurs : 10e-
11e et peut-être 12e.

-Est-ce que ça va mon garçon?
-Oui, murmurai-je à peine.
-Mais comme tu es pâle et tout en sueur ! Prends ceci avec 
un peu d’eau ; je vais aller chercher une serviette, tu ne peux 
pas sortir comme ça.

Elle revint avec la serviette. Elle m’essuya le visage  et frictionna 
mes cheveux. Comme c’était agréable ! Je relevai la tête pour 
l’observer : des traits fins exprimant la douceur, un nez finement 
taillé, des joues légèrement rosées spiritualisaient son visage 
dont la forme ovale était accentuée par la coiffe des dames de la 
Congrégation. Elle posa sa main couleur d’albâtre sur mon front. 
Tout était douceur dans ses gestes. Je fus subjugué ; tout mon 
jeune corps se ranima…

-Ça va bien maintenant?
Je fis signe de la tête tout en continuant de l’observer. Je ne 

voulais pas briser l’enchantement. À 12 ans, on sait apprécier la 
sensualité.

Mère Sainte-Bathilde remonta à la chapelle ; une fée s’envolait. 
Je mis mon parka et sortis. Aussitôt frappé par la froidure, mon 
drapeau se mit en berne. À l’école ce jour-là, les règles de gram-
maire, les extractions de racines et la rotation des cultures eurent 
de la difficulté à se frayer un passage parmi les images indélébiles 
du matin… Était-il permis à un garçon de 12 ans d’aller servir la 
messe dans un couvent au milieu de toutes les tentations….?

Pour ma part, je n’hésite pas à reconnaître que je préférais de 
beaucoup servir la messe à la chapelle du couvent - au milieu 
des tentations - plutôt qu’à la sacristie vide et sans âme. Au cou-
vent, je pouvais, du regard, « fleureter »* avec Odette Laplante de 
Sainte-Hélène, Fernande Moreau de Saint-Pacôme et Huguette 
Garon de Saint-Denis. Comme c’est curieux ! Il y a des noms 
comme ça qu’on n’oublie pas malgré le vieil âge…

Note* 
J’ai employé le vieux mot français  «  fleureter  » plutôt que 

le mot anglais «  flirter  » qui ne fait pas image. On peut dire la 
même chose du mot «  gobeur  » - employé dans certains col-
lèges à Montréal - au lieu du terme «  receveur  » au baseball. 
Oui, c’est vrai que le gars reçoit la balle, mais après l’avoir reçue, 
il ferme son gant comme la gueule d’un animal pour la retenir, 
la gober entièrement. Gober complète beaucoup mieux l’action  
que recevoir.

Les « quêteux » vous disent MERCI Premiers émois
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Par François Lagacé, président
Régie des Matières résiduelles du Kamouraska-Ouest

Depuis le 1 janvier 2012, à la suite d’une entente de partenar-
iat entre 5 municipalités, la Régie intermunicipale des Matières 
résiduelles du Kamouraska-Ouest se charge de la collecte des 
matières résiduelles ou recyclables sur le territoire couvert par 
ces municipalités.

Afin d’assurer un service adéquat et similaire à chacune des 
municipalités participantes, un règlement commun relatif à la 
gestion des matières résiduelles a été adopté par chacun des 
membres. Ce règlement adopté par votre conseil détermine 
le mode d’opération et les obligations qui découlent de la col-
lecte, du transport et du traitement regroupés des déchets et des 
matières recyclables.

L’article 6.2 du règlement relatif à la collecte des matières rési-
duelles stipule que les bacs roulants utilisés doivent être de 240 
ou 360 litres et avoir un poids maximum de 100 kilogrammes.

Or, depuis la mise en œuvre de la Régie, la vigilance des em-
ployés affectés à la collecte était portée sur la gestion du volume 
des matières recueillies lors des collectes étant donné qu’aucune 
donnée ou information n’était disponible et que peu d’attention 
était portée au poids des bacs roulants disposés sur le bord de 
nos routes. La priorité était de limiter les frais assumés par le con-
tribuable en maximisant l’espace disponible à bord du camion.

Le camion que la Régie utilise, est à la fine pointe de la technol-
ogie, ce qui nous permet de savoir en temps réel le poids total de 
la charge déplacée ainsi que le poids à la levée des bacs domes-
tiques ainsi que des conteneurs des industries et commerces. 
Les cibles gouvernementales nous incitent à réduire les quantités 
de matières envoyées à l’enfouissement et  ce,  avec la collabora-
tion de chacun des citoyens. Donc, à compter du 1 juillet 2013, 
le camion affecté à la collecte des matières résiduelles, ne sera 
plus en mesure de soulever des bacs ayant un poids supérieur à 
100 kilogrammes.

Nous comptons sur votre collaboration afin de respecter le  
règlement et d’utiliser les bacs aux fins pour lesquelles ils sont 
destinés. Les services des Éco-centres sont aussi à votre dispo-
sition pour une panoplie de matières.

Avis sur le poids des matières résidu-
elles dans votre bac                      UNE INVITATION DU 

CAMPING RIVIÈRE-OUELLE

                                       

 
ACTIVITÉS ESTIVALES
Déjeuner…...…le samedi et le dimanche à compter de 7h30
Bingo................le vendredi à 19h30
Aquaforme.......le dimanche à 10h
Inscription obligatoire au Camping R.-O.
 

ACTIVITÉS DE JUILLET
Feux d’artifice..............................................le 30 juin à 21h30
 
5 à 7 Vins et fromages………………………. le 5 juillet à 17h
Inscription avant le 28 juin au Camping R.-O.
 
Souper BBQ..................................................le 20 juillet à 17h 
Billets disponibles au Camping R.-O. avant le 14 juillet
 
Soirée folklorique et canadienne…………...le 27 juillet à 20h
Gratuit

 
CAMPING RIVIÈRE-OUELLE                              
176, chemin de la Pointe, 
C.P. 177 
Rivière-Ouelle (Québec) 
G0L 2C0
Pour information :
418 856-1484 ou info@campingriviereouelle.com 
Sans frais : 1-888-856-1484

14 juillet :
Fête nationale

À nos amis de la commune  
d’Hautot-Saint -Sulpice en Normandie, 
bonne fête nationale !
L’équipe du Rivière Web au nom des  
Rivelois et Riveloises.
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Par Nancy Fortin, agente de développement

Voici les principaux sujets qui ont été traités au cours du 
mois :

Le Comité de développement et le conseil municipal ont été 
sur le terrain afin de regarder la possibilité de créer une boucle 
cyclable sur notre territoire. Des analyses sont en cours. De plus, 
le Comité de développement déposera son analyse des besoins 
des comités en termes de locaux le 25 juin.

Les panneaux de bienvenue ont été installés le 5 juin dernier. Il 
ne reste que l’aménagement paysager à terminer.

Bonne nouvelle ! La Caisse populaire de la Rivière Ouelle a oc-
troyé une subvention de 1 000 $ pour le Camp de jour.

En continuant dans 
la vague des bonnes 
nouvelles, le ministère 
de la Culture a ac-
cepté notre demande 
de subvention pour 
la réalisation des 
études de potentiels 
archéologiques et 
historiques, de pay-
sage et de patrimoine 
bâti dans le secteur 
de la Pointe-aux-Ori-
gnaux. Un montant 
de 15 500  $ nous a 
été octroyé.

La Fête des citoy-
ens a eu lieu le 1er juin dernier malgré le temps froid et pluvieux. 
Plus de 63 personnes étaient au rendez-vous. (voir l’article sur le 
sujet)

Le 8 juin avait lieu le nettoyage des plages. Une douzaine de 
personnes étaient au rendez-vous et la pluie, le vent et le froid 
étaient également de la partie. Un compte rendu devrait paraître 
dans un prochain numéro du journal.

Nous travaillons actuellement à compléter la planification des 
activités de la fin de semaine de la Saint-Jean.

Au moment où j’écris ces lignes, les infrastructures sportives 
sont en construction. Et lorsque vous lirez ces lignes, vous pour-
rez profiter de notre terrain de volleyball, du terrain de pétanque 
et du carré de sable.

Voilà donc, un compte rendu en peu de mots sur les actions po-
sées dans le cadre du plan de développement durable de notre 
municipalité !

Par Mgr Yvon-Joseph Moreau, évêque de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière

On entend souvent dire : « L’évêché veut fermer des églises », 
ou encore, « L’évêque veut fermer telle ou telle église »... En 
fait, lorsque la situation de fermeture d’une église se présen-
te, l’évêque ne fait qu’approuver une décision qui a d’abord 
été prise par les marguilliers et marguillières de la paroisse 
concernée… Or, l’évêque ne peut donner son approbation 
qu’après avoir reçu l’avis du Conseil presbytéral sur l’aspect 
pastoral ainsi que le consentement du Conseil pour les af-
faires économiques (groupe de laïcs, hommes et femmes qui 
représentent les différentes unités pastorales du diocèse) et 
celui du Collège des consulteurs (groupe de prêtres chargés 
de conseiller l’évêque). Ce n’est donc pas une décision im-
provisée en vitesse!... 

La demande de fermer une église ou de la vendre vient donc 
des marguillières et marguilliers qui ont pris le temps de bien con-
sidérer la situation de leur église ; ils ont pris également le temps 
de sensibiliser et de consulter la population de leur paroisse, 
avant de devoir prendre cette décision… À première vue, ce sont 
eux qui semblent fermer l’église, mais de fait, ceux qui ferment 
les églises, ce sont ceux qui se sont désintéressés de la vie de 
leur communauté chrétienne et qui ne paient pas leur capitation 
depuis longtemps… Il y a des paroisses où moins de 30 % des 
gens qui se déclarent catholiques paient leur capitation… Il y a 
des paroisses où on ne parvient plus à trouver des personnes 
prêtes à s’engager bénévolement, que ce soit pour l’animation 
pastorale ou pour l’administration des biens matériels.

Si on veut éviter la fermeture d’une église, différentes solutions 
peuvent être recherchées… Une des solutions intéressantes est 
l’utilisation mixte de l’église à des fins communautaires, sociales 
et culturelles, impliquant souvent une prise en charge par la mu-
nicipalité… Cette solution exige une ouverture d’esprit de la part 
de tous les citoyens de même que de la part du Conseil municipal 
et du Conseil de la fabrique… Si les chrétiens pratiquants et les 
conseils de fabrique se ferment totalement à cette perspective en 
désirant garder leur église pour le culte exclusivement, ils courent 
peut-être le risque de tout perdre un jour… Dans certains cas, un 
usage mixte, vécu dans l’harmonie et la collaboration, pourrait 
assurer une longévité plus grande à l’édifice-église.

La fermeture d’une église est souvent un choix douloureux que 
des marguillières et des marguilliers doivent faire lorsqu’ils n’ont 
plus le choix ; ils se trouvent placés au pied du mur par une situa-
tion économique devenue catastrophique… Ce choix douloureux 
peut aussi s’avérer un choix judicieux et responsable envers les 
générations futures… 

J’ai un profond respect et une admiration pour ceux et celles 
qui acceptent de devenir marguillières et marguilliers dans le 
contexte difficile que nous traversons… J’admire ces hommes 
et ces femmes qui n’attendent pas d’être rendus à l’extrémité 
pour chercher des solutions novatrices dans la mise en com-
mun des services entre paroisses ou en se regroupant avec une 
autre paroisse… J’admire aussi ceux et celles qui prennent des 
décisions courageuses en reconnaissant que nous n’avons pas 
besoin d’autant d’églises pour que la vie chrétienne demeure vi-
vante dans nos milieux. 

Lorsque le temps est venu de fermer une église et de la ven-
dre, puissions-nous tous collaborer dans un esprit de respect et 
de dialogue… C’est le temps de réfléchir en nous demandant si 
notre foi tient à un édifice de bois et de pierres ou si elle tient pro-
fondément au Christ ainsi qu’à la communauté de ceux et celles 
qui croient en son nom.

Le plan de développement et vous Qui ferme les églises ?

Bonjour,
Les bénévoles de la Maison Desjardins de soins palliatifs 
du KRTB organisent un marché champêtre sur le terrain 
du centre Premier Tech de Rivière-du-Loup le 13 juillet 
prochain. Tous les profits vont à la Fondation de la Mai-
son Desjardins. Plus de cinquante artisans offriront leurs 
œuvres et produits. Venez encourager les bénévoles et 
les artisans. Hot-dogs et pâtisseries vous seront offerts 
à prix très raisonnable. Si vous voulez réserver une table, 
le coût est de 30 $ et si vous avez des articles à donner, 
veuillez communiquer avec Diane Goupil 418 860-0240 
à la Maison Desjardins.
 On vous attend en grand nombre.

Nouvelle enseigne ....le soleil se
couche toujours en beauté à  
Rivière-Ouelle.
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Par Anne

Il y eu ¨La Baigneuse¨ du peintre français Jean-Auguste Dom-
inique Ingres en 1808 avec une femme nue, vue de dos, à la 
sensualité retenue. ¨Les Baigneuses¨ que l’on retrouve à la 
résidence Hélène-Lavoie, et non sur le tableau d’un peintre 
célèbre, se nomment Huguette et Lyne. Deux femmes rem-
plies d’amour, à la peau couleur perle, qui auraient facilement 
pu interpréter des muses deux siècles plus tôt. L’univers de 
nos baigneuses, c’est de vivre l’intimité des aînés avec déli-
catesse et dignité.

C’est avec courtoisie que la baigneuse accompagne «  son  » 
résident au bain. Après avoir franchi la porte secrète, c’est une 
température de spa qui nous envahit, une atmosphère de pays 
chaud. Tout l’environnement est immaculé. Chaque résident pos-
sède sa section de petits pots, de savons, de shampoings et de 
crèmes pour les  soins du corps.

 Le bain est prêt, la température de l’eau est comparable au 
bain de Cléopâtre… La baigneuse transfère son protégé sur une 
chaise hydraulique et d’un mouvement vertical puis d’un autre 
horizontal, elle le dirige vers le bain ; c’est un système de rail fixé 
au plafond qui lui assure efficacité et sécurité. Elle clapote déli-
catement quelques mouvements de vague sur le corps pour qu’il 
s’adapte à la température de l’eau avant de l’introduire lentement 
dans le bain. Ensuite, elle élève la baignoire, celle-ci devenant 
plus accessible pour lui assurer toute l’aisance voulue dans ses 
manœuvres. Tout au long de ce bain intime, elle portera ses 
gants, un signe de respect envers le résident. 

Dès la sortie de l’espace ¨eau¨, elle se fait un devoir de dépos-
er une serviette, à peine sortie de la sécheuse, pour essuyer le 
corps trempé « comme quand maman nous enveloppait de son 
amour !  » Avec douze années d’expérience à la résidence, Hu-
guette, notre baigneuse sait faire plus que la vague. Hi ! Par la 
suite, elle hydrate la peau devenue sensible et procède au  sé-
chage des cheveux, revêt son protégé de vêtements propres et 
l’accompagne à ses appartements. « C’est moi qui ai la plus belle 
job au monde ! »  me scande Huguette. Et moi qui croyais que 
c’était moi qui l’avais ! 

 Place aux arts et à la culture dans le grand Kamouraska du 
16 au 21 juillet 

Du 16 au 21 juillet prochain, 70 artistes du Symposium vont 
partager avec vous leur passion de peindre. Nos artistes au travail 
dans la nature, dans les différentes municipalités participantes, 
vous épateront. En plus, vous pourrez admirer le travail terminé 
dans les salles d’exposition de Kamouraska, de  Saint-Denis et 
de Saint-Germain. De magnifiques tableaux reflèteront notre mi-
lieu et rejoindront les gens du Kamouraska et ceux de passage 
chez nous. Cet événement contribue à étoffer le prestige de nos 
municipalités  et de notre région, nous en sommes très fiers. 

C’est sous la présidence d’honneur de madame France Beaudry 
et de monsieur Willie jr Piétrocupo, récipiendaire 2012, que cet 
événement haut en couleur se déroulera. Pour plus d’information 
sur l’événement, vous êtes invités à visiter le site du Symposium 
http://symposiumdukamouraska.com où vous trouverez plus de 
détails de notre rendez-vous, ainsi qu’à surveiller les médias lo-
caux.

La Baigneuse Le Symposium du Kamouraska,

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle

229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072
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La Maître de poste
Par Anne	 Photo : Émilie Rondeau

C’est depuis son bureau que la maître de poste, une native du 
rang des Gagnon à Rivière-Ouelle, fait le tour du monde : un colis 
d’Australie, une lettre de Paris, un envoi vers les États-Unis…, 
Annette Gagnon joue un rôle clé pour notre village.

Elle est la maître de poste depuis 2010, mais en fonction depuis 
seize années pour Postes Canada. C’est toujours avec le sourire 
dans le regard qu’elle nous reçoit. Faut dire que la barre est haute 
pour elle qui a pris le relais d’une certaine Carole qui en a es-
quissé elle aussi des sourires pendant 44 ans derrière le grand 
comptoir. Il y a donc dans ce lieu une tradition de service atten-
tionné bien enracinée.

Annette manipule tous nos secrets ; cela va des comptes à 
payer jusqu’au courrier intime. C’est la discrétion même ! Après 
plusieurs tentatives pour vous obtenir un ¨scoop¨, rien ne sort… 
exception faite du courrier ! « Chacun de mes instants est impor-
tant, même pour un seul timbre vendu ; j’écoute mon client, ce 
contact est précieux pour moi. J’aime les gens. » 

Elle adore la proximité du public. C’est avec son expérience 
passée auprès des aînés en résidence, à cause des activités so-
ciales avec son conjoint, qu’elle épaule en tout temps, ainsi qu’à 
cause de son bénévolat à la bibliothèque, qu’elle a ainsi dével-
oppé le sens de l’accueil et du don de soi.

Avant l’ouverture de son guichet, Annette s’affaire à la redis-
tribution du contenu  des ¨poly-flûtes¨ (contenants  hermétiques 
remplaçant les sacs de toile robuste) qui viennent tout juste d’être 
livrés en provenance des quatre points cardinaux. Tout est classé 
selon les endroits de livraison, par rue ou par boîte postale. Les 
B.P.COM  (boîtes postales communautaires) sont conçues pour la 
sécurité du facteur rural, car sur certaines routes et rangs desser-
vis, Postes Canada a établi qu’à certains endroits, la livraison du 
courrier à domicile était trop dangereuse. Presque tous les envois 
sont distribués par notre cow-boy Michel, le facteur rural, tro-
quant selle et cheval fougueux pour une voiture à essence. Pour 
compléter l’équipe, il y a Hélène, Joanne, Lyne, Jean et Paulette. 

Un nouveau timbre fut émis cette année ; il rappelle qu’il y a 250 
ans naissaient les services postaux canadiens sous la gouver-
nance du maître général des postes adjoint, Benjamin Franklin.

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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HORAIRE D’ÉTÉ
OUVERT 7 JOURS SUR 7

8H À 21 H

MERCI DE VOTRE  
ENCOURAGEMENT !

132, Route 132 - Rivière-Ouelle - 418 371-3700

Malgré cette longévité, plusieurs ¨privilégiés¨ continuent encore 
aujourd’hui à recevoir leur courrier à domicile. Toutefois, Postes 
Canada subit bien des bouleversements depuis la venue de 
l’internet et la concurrence féroce des services spécialisés ¨ex-
press¨ d’entreprises privées. C’est à nous tous, gens de Rivière-
Ouelle, de soutenir les services de notre bureau postal. Méfions-
nous… aujourd’hui on coupe dans les heures des employés, mais 

demain ? 
Annette a eu quelques aventures rocambolesques ….au bureau 

de poste il va sans dire : la livraison d’une bicyclette répartie dans 
trois boîtes distinctes livrées trois jours différents ! Autre exemple, 
la réception d’un colis suspect dégoulinant…finalement, il s’est 
avéré qu’il s’agissait de... shampoing. Ou encore un arrivage de 
50 poussins… « J’entendais plus la voix des clients, nous étions 
envahis par les piaillements des oiseaux ! Mon superviseur est tout 
de suite passé pour livrer les petits : j’avais peur qu’ils manquent 
d’eau ! » Des lettres roses ou parfumées? Évidemment !

Est-ce que Normand, ton amoureux, utilise le service postal pour 
t’envoyer des lettres d’amour? -------- Silence.

Encore la discrétion ¨proverbiale¨ d’Annette !
Savez-vous qu’elle connaît par cœur les adresses des gens de 

Rivière-Ouelle?  Demandez-lui ! C’est rigolo. 
Un timbre à l’effigie de notre chère Annette? 

Pour découvrir Annette, la Maître de poste en image, VISITEZ :  
http://issuu.com/riviere-web/docs/regards-annette

BEAUTE
SANTE
DECO

Beauté et détente sont 
au rendez-vous !

Vanessa Michaud
418.371.7171

www.studiovm.info

Passez voir le site Web de Studio VM 
pour connaître les promotions en cours
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Bonjour Rivière-Ouelle

Surprise dans ce numéro de juillet 2013… Le Rivière Web 
devient le lieu de rencontre et d’échanges entre cadet et 
aîné, junior-senior, dans le but de créer des liens intergé-
nérationnels. Les nouveaux écrivains vedettes du journal se 
dévoilent à nos lecteurs et lectrices avec un texte relatant les 
échanges qu’ils ont entretenus. Grâce à la connivence d’une 
bonne fée, la magie vous convie à une merveilleuse rencontre 
comme cette première que nous vous présentons.. Un vent 
de fraîcheur  : des Rivelois et des Riveloises acceptent de 
relever ce défi!... Comme journal communautaire, le Rivière 
Web joue son rôle de donner la parole à « son » monde. Une 
belle initiative et une collaboration appréciée!...

Bonjour ! Je m’appelle Rachel et j’ai 11 ans.
Par Rachel Guignard

Le sport me passionne, surtout la natation ainsi que le hock-
ey. J’ai trois chats et une chienne. Deux de mes chats sont des 
femelles qui s’appellent Minoune et Pastille. Le matou s’appelle 
Pikatchou. Ma chienne, Biscuit, est un labrador blond. J’aime 
jouer au hockey avec elle. L’été, j’adore faire du trampoline et 
du vélo. De plus, je pratique une nouvelle passion, l’équitation. 
J’adorerais monter un jour à cheval et galoper dans les champs. 
Je souhaite devenir vétérinaire et avoir comme animal de com-
pagnie soit un furet ou un petit chiot. J’ai suivi des cours de pein-
ture avec madame Louise Gagnon, pendant deux ans. Dans le 
futur, je me vois avec deux ou trois enfants et un mari. Je rêve 
d’aller au Mexique pour  réaliser mon rêve de « nager avec un 
dauphin » : une expérience unique ! Mes matières favorites sont 
le français, les mathématiques et les arts plastiques. Ma peur 
bleue ? Les ARAIGNÉES… grosses, petites, poilues ou non ! Hi!hi! 
Mon passe-temps favori est les semences que je plante avec 
mon grand-papa l’été. Merci de m’avoir lue.

Bonjour Rachel ! Je m’appelle Olivette et …….
Par Olivette Paradis

J’ai lu avec beaucoup de plaisir ta composition. Moi aussi ma 
belle Rachel, j’adore la peinture ; je trouve que cela adoucit les 
journées maussades et c’est créatif  de pouvoir réaliser des tab-
leaux aux couleurs de nos humeurs. Quel merveilleux passe-
temps ! Tu as de délicates attentions envers tes animaux, c’est 
une preuve de ton grand cœur. J’adore ton sourire, tu es une 
petite fille bien ricaneuse et c’est si agréable d’entendre ton 
rire. La mère de mon mari, Jean-Yves (un homme qui entend 
à rire comme toi) s’appelle aussi Rachel …quelle coïncidence ! 
J’apprécie notre petite complicité. Quand tu viens me voir pour 
jouer aux cartes, ta visite me donne plein de bonheur. Tu es at-
tachante et au jeu de cartes, tu possèdes la rapidité de l’éclair… 
tu es brillante aussi bien qu’éveillée ! Aujourd’hui retraitée, j’aime 
aller dans la balançoire, pour fredonner mes airs préférés. Tu as 
des rêves, garde-les près de ton cœur, tes rêves vont construire 
ta vie. Et moi je continuerai de travailler dans mes plates-bandes 
et rocailles puis,  de fleur en fleur je sèmerai le  bonheur que tu 
me transmets.

Merci encore, chère Rachel, pour ta jolie missive. Amitiés !

Photos : François Couture

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

 

		  Venez essayer nos  

		  différentes saveurs !

Décor re
nouvelé

« «

7 JOURS SUR 7 - 11H30 à 22h
220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130
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NDLR. Afin de faire découvrir à nos lecteurs et lectrices les 
informations qui se retrouvent au verso du panneau de la 
halte d’information  récemment installée au parc Casgrain, 
nous vous présentons le troisième et dernier volet intitulé 
« Agriculture et tourbe ». Vous y découvrirez ces richesses 
naturelles qui ont assuré la relative prospérité de notre popu-
lation au fil de son histoire.

Les sols de Rivière-Ouelle tirent leur fertilité des sédiments 
déposés au fond de la mer Champlain au terme de la dernière 
glaciation, il y a ± 10 000 ans, et du microclimat que lui procure 
sa position avancée dans le Saint-Laurent. À mesure que le dé-
frichement progresse, les arrivants pratiquent, pour leur alimenta-
tion, la culture du blé et un peu d’élevage. 

Petit à petit, les sols s’épuisent par manque d’amendements 
(engrais). Parallèlement, on assiste au morcellement des terres, 
consécutif à la transmission des lots entre les générations. Au 
XIXe siècle, le blé qu’on produit, de qualité moyenne, se retrouve 
en concurrence avec celui d’autres régions du pays. 

Heureusement, à la fin du XIXe siècle, une agriculture de rem-
placement, l’industrie laitière, se développe. Puis, au XXe siècle, 
c’est l’arrivée de l’électrification rurale, suivie de la mécanisation 
des activités et de l’adoption de nouvelles technologies. Le nom-
bre de fermes diminue, mais leur étendue augmente ; on assiste 
alors à la spécialisation dans les productions laitières et céré-
alières, ainsi qu’à d’importants gains de productivité. 

Autre particularité locale : la présence d’une vaste tourbière de 
mousse de sphaigne. Celle-ci possède une excellente capacité 
de rétention des liquides. Une fois séchée, on en tire la tourbe, 
un terreau fort prisé par les horticulteurs amateurs ou professi-
onnels. En 1928, un industriel, monsieur F.-X. Lambert, acquiert 
cette propriété et entreprend de la drainer pour récolter la tourbe, 
selon les pratiques en usage en Europe. 

Aujourd’hui, la poursuite des activités de cette entreprise fa-
miliale est assurée par la quatrième génération. La récolte est 
hautement mécanisée avec des aspirateurs géants tirés par des 
tracteurs. À chaque passage, les machines aspirent une mince 
couche de la précieuse fibre bien sèche. Le produit récolté est 
transformé et ensaché selon les besoins avant d’être expédié 
partout au Québec, aux États-Unis, au Mexique et au Japon. Si 
vous avez le pouce vert et que vous utilisez cette matière, peut-
être possédez-vous un peu de chez nous chez vous… 

Agriculture et tourbe

Décès de juin
•	 Adélina Gagnon, décédée le 5 juin 2013 à 

l’Hôpital Notre-Dame-de-Fatima à l’âge de 
82 ans et 2 mois ; elle était la fille de feu Eu-
génie Gagnon et de feu Henri Gagnon. 
 

•	 Cécile Beaulieu, décédée le 12 juin 2013 à 
l’Hôpital Notre-Dame-de-Fatima à l’âge de 71 
ans et 1 mois ; elle était l’épouse de feu Louis (Ti-
Pit) Gagnon.

Au son des cloches
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ACTIVITÉS  SOCIO-­‐CULTURELLES  
  
Dimanche,  23  juin  2013  
Feu  de  la  Saint-­‐Jean  
Rendez-­‐vous  au  quai  à  la  brunante  (21h)  
Animation  et  collation  
  
Dimanche,  7  juillet  2013  
Marché  aux  puces  communautaire  
Encore  cette  année,  faisons  une  vente  de  garage  ensemble  le  
même  jour.    Les  amateurs  de  cette  activité  pourront  circuler  
de  chalet  en  chalet  pour  y  trouver  des  trésors.      Communiquez  
avec  Normand  (856-­‐3381)  ou  Huguette  (856-­‐4797)  pour  plus  
d’information  et  pour  vous  inscrire.    
  
Samedi,  20  juillet  2013    
Pique-­‐nique  annuel  et  assemblée  générale    
Beau  temps  –  mauvais  temps  
Camp  Canawish  à  midi  (Chacun  apporte  son  repas.)  
Venez  nous  encourager  en  participant  à  l’Assemblée  générale.  
  
Du  1er  au  4  août  2013    
Exposition  des  artistes  et  artisans  d’ici  
Chapelle  du  quai  
Jeudi,  samedi  et  dimanche  de  12h  à  18h    
Vendredi  de  12h  à  20h  -­‐-­‐  Vernissage  jeudi  à  17h  
Entrée  libre  
  
  
  

SPECTACLES  À  LA  CHAPELLE  DU  QUAI  
19H30  

Billets  :  15$                            *Membres  :  13$  
  
Samedi,  6  juillet  2013            Sophie  Robichaud    
  
«  La  musique  donne  une  âme  à  nos  cœurs  et  des  ailes  à  la  
pensée.  »    L’artiste  nous  charmera  avec  son  répertoire  varié  
de  Piaf  à  Boulay  en  passant  par  Brel  et  Aznavour.    
  
Samedi,  27  juillet  2013                André  Thériault    
  
André  est  de  retour  cette  année  pour  chanter  Félix  Leclerc.    
Cet  interprète  et  musicien  fera  revivre  toute  la  richesse  du  
répertoire  de  Félix  en  présentant  tout  autant  les  chansons  
moins  connues  que  les  grands  succès.  Vous  tomberez  sous  le  
charme  de  cette  soirée  guitare  et  voix  où  le  rire  et  l’émotion  
seront  au  rendez-­‐vous.  
  
Vendredi,  16  août  2013               Groupe  Ambiance  
  
Ce  groupe  instrumental  nous  a  surpris  avec  un  spectacle  
époustouflant  et  imprévu  à  la  chapelle  l’été  dernier  et  nous  a  
fait  revivre  les  grands  classiques  de  la  chanson.    Nous  l’avons  
invité  officiellement  à  être  des  nôtres  cette  année.    Une  soirée  
à  ne  pas  manquer.  
  

Billets  et  cartes  de  membre  disponibles  :  
 Auprès  des  membres  du  Comité  de  direction    
 Marché  de  Rivière-­‐Ouelle      
  

  
  
  

ACTIVITÉS  –  ÉTÉ  2013  

Merci à notre 
commanditaire : 

ACTIVITÉS  EN  PARTENARIAT  
  
Vendredi,  21  juin  à  17h          
Exposition  :  Nos  villages  se  visitent  
Lancement  de  l’exposition  photographique  au  Quai  de  la  
Pointe-­‐aux-­‐Orignaux,  Rivière-­‐Ouelle.  
Centre d’art de Kamouraska/Municipalité de Rivière-Ouelle 
  

*L’achat d’une carte de membre de La 
Corporation des riverains  du Quai de Rivière-
Ouelle (5$) donne un droit de vote à l ’AGA et 

un rabais de 2$ sur vos bil lets de spectacle. 
  

Corporation  des  riverains  du  quai  de  Rivière-­‐Ouelle  

Dimanche,  11  août  à  midi  
Dîner  spaghetti  à  la    
Chapelle  du  quai  

pour  la  réfection  de  la  toiture  
Cotisation  :  25$  

  

Membres  du  comité  de  direction  
Bourassa,  Alain…………  (418)  570-­‐5045  
Fortin,  Normand………    (418)  856-­‐3381  
Gagnon,  Marie…………    (418)371-­‐0811  
Laflamme,  Clothilde...    (418)  856-­‐5732  
Lang,  René……………….    (418)  492-­‐6710  
Michaud,  Céline……….    (418)  856-­‐1737  
Michaud,  Lorenzo……    (418)  856-­‐1737  
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NDLR.    À la suite des discussions tenues lors de la dernière 
séance du conseil municipal du 4 juin, il nous a semblé im-
portant de rappeler les matières acceptées dans ces endroits 
pour éviter toute confusion. Et en cas de doute, vous pouvez 
toujours communiquer au numéro qui apparaît à la fin ; non 
seulement vous éviteriez un voyage inutile, mais la planète 
vous en sera reconnaissante. 

Cela fait déjà deux (2) mois que les écocentres du Kamouraska 
sont rouverts. Profitez de ces points de dépôt pour disposer de 
vos matériaux récupérables de façon sécuritaire et respectueuse 
de l’environnement !

Voici un rappel des matières acceptées :
•	 Branches et bois
•	 Accessoires pour la maison  : portes, fenêtres, poignées, 

lavabos, baignoires, rampes
•	 Agrégats : gravier, béton, asphalte, briques (en très petite 

quantité seulement)
•	 Matériaux secs* : bardeau d’asphalte, gyproc, vitre, miroir, 

porcelaine, revêtement de masonite, mélamine *Attention, 
des frais s’appliquent – 15 $ par remorque domestique (4’ 
x 8’ x 2’)

•	 Encombrants : Électroménagers (poêle, frigo, laveuse, etc.) 
et mobilier réutilisable seulement (divan, table, étagère, 
meubles d’extérieur, etc.)

•	 Métal : tuyaux, jantes de pneus, clôtures, gouttières, tôles 
ou toutes autres pièces métalliques 

•	 Ordinateurs et appareils électroniques  : fonctionnels ou 
non,  (CD et DVD : séparer les disques et les pochettes) 

•	 Pneus de véhicules automobiles (maximum 48 ½ pouces) 
•	 Résidus domestiques dangereux (RDD)  : huiles, solvants, 

acides, pesticides, peintures, piles, produits d’entretien 
ménager…

•	 Résidus verts  : feuilles mortes, gazon coupé, résidus de 
jardin…

•	 Vêtements et accessoires  : Lorsque les vêtements et ac-
cessoires sont réutilisables, privilégiez les comptoirs d’aide 
et les friperies.

MATIÈRES REFUSÉES  : Matelas, futon, caoutchouc, styro-
mousse, laine minérale et autres isolants, toile (abri, piscine, etc.), 
revêtement de vinyle, prélart et tuiles, déchets domestiques (sac 
vert), carcasse d’automobile - carcasse d’animal, BPC, cyanure, 
déchets radioactifs et biomédicaux, produits explosifs et muni-
tions, terre contaminée, produits commerciaux et industriels.

Écocentre de La Pocatière : route 230 (au site des neiges usées)
Heures d’ouverture : les mardis, jeudis et samedis, de 8 heures 
à 16 heures.

Pour information : 418 856-2628, www.co-eco.org

Écrire sur le sujet de l’environnement est une tâche à la fois 
simple et complexe. On sait que l’environnement, c’est tout 
ce qui nous entoure ;  mais en même temps, on oublie que tout 
ce qui nous entoure, dépend de la qualité de l’environnement. 

La citation suivante permet de comprendre ce propos :
« La disparition des ramins, arbres tropicaux de Malaisie et 
d’Indonésie utilisés pour la fabrication de queues de billard, 
nuit à l’équilibre naturel des tigres et des orangs-outans. »

Pour les «  pros  » du billard, cela peut représenter une décep-
tion à venir en termes de qualité d’équipement. Pour la plupart 
d’entre nous, on peut se demander si le fait que ces animaux soi-
ent menacés nous attriste, nous déconcerte ou nous indiffère… 

Une chose est certaine : le fait de savoir que nos gestes quoti-
diens ont un impact plus direct que l’on croit sur l’ensemble du 
monde vivant, nous éclaire. Par la suite, à chacun ses choix. De 
plus en plus, grâce à l’acquisition de connaissances, les intérêts 
commerciaux et écologiques parviennent à une conciliation, et 
cela donne des résultats. Par exemple, quand on parle d’espèces 
menacées, l’image d’un panda nous vient rapidement en tête. Eh 
bien, sachez qu’aujourd’hui, le nombre de pandas vivants dans la 
nature en Chine a augmenté de plus de 40 % depuis 1980.

Certains diront, mais à quoi servent les pandas? À chacun sa 
réponse.

 

Réouverture des écocentres Quel lien y a-t-il entre les lions, les 
orangs-outangs et le billard?
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À partir des recherches d’André Bérubé

Le 22 septembre 1663, Marguerite Peuvrier arrive à Québec 
à bord de l’Aigle d’Or en provenance de Brouage. Cette fille 
du Roy est accompagnée de sa mère Marguerite Bougeoys, 
(ne pas confondre avec Mère Marguerite Bourgeoys), veuve 
de Nicolas Peuvrier, procureur au Parlement de Paris. Née 
en 1639 à Saint Severin-de-Rouen en Normandie, Margue-
rite Peuvrier apporte avec elle une dot de 300 livres ; elle ne 
semble cependant pas avoir mis la main sur la dot du Roy.

Le 23 octobre de la même année, elle épouse à Château-Richer, 
Jacques Meneu dit Châteauneuf, chirurgien, fils de Jean Meneu 
et de Jeanne Trochon, de Château-Giron, Rennes, en Bretagne. 
Le couple donnera naissance à 10 enfants, 4 garçons et 6 filles. 
Les deux premiers enfants naissent à Château-Richer et à 
compter de 1667, les enfants suivants naissent à Sainte-Famille, 
Ile d’Orléans. Lors du recensement de 1681, Jacques Meneu 
déclare posséder 2 vaches et 9 arpents de terre en valeur  ; ça 
semble peu, mais il faut se rappeler qu’il est dit chirurgien lors de 
son mariage. Meneu décède le 19 décembre 1690 à l’Hôtel-Dieu 
de Québec, âgé de 50 ans.

Presque 5 ans plus tard soit le 10 octobre 1696, Marguerite Peu-
vrier épouse en secondes noces à Québec, Guillaume Lizotte, lui 
aussi veuf de son premier mariage du 19 janvier 1670 avec Anne 
Pelletier  laquelle avait donné naissance à huit enfants.

Le nouveau couple Lizotte-Peuvrier déménage à Rivière-Ouelle, 
là où Françoise Lizotte a déjà épousé depuis le 12 février 1691, 
Joseph-Abraham Ouellet, un fils de l’ancêtre  René Ouellet et d’ 
Anne Rivet. D’ailleurs, sept des huit enfants du premier mariage 
de Guillaume se marient à Rivière-Ouelle entre 1691 et 1710. Un 
fils et deux filles de Jacques Meneu et de Marguerite Peuvrier 
se marient aussi à Rivière-Ouelle ; ils ont sans doute accompa-
gné leur mère dans son déplacement avec Guillaume Lizotte. Ce 
sont: Joseph-Noël qui épouse Marie-Anne Lizotte le 12 janvier 
1705, Catherine qui a épousé Noël Lizotte, fils de l’ancêtre Guil-
laume Lizotte, le 28 janvier 1702 et Angélique qui a épousé, Jo-
seph Noël Lévesque, fils de l’ancêtre Robert Lévesque, le 26 no-
vembre 1704. Il semble bien évident que Marguerite et Guillaume 
sont en pays de connaissance, au milieu des leurs.

Guillaume Lizotte  décède à Rivière-Ouelle le 27 novembre 
1706 âgé de 65ans. Marguerite Peuvrier décède à l’Hôtel-Dieu 
de Québec le 10 janvier 1709, âgée de 66 ans. Une recherche 
plus exhaustive nous permettrait de découvrir les nombreux 
liens existants entre les familles Bouchard, Dancause, Lévesque, 
Lizotte, Meneu, Minier/Lagacé et Ouellet.

Dans un prochain texte, vous serez invités à lire le texte relatant 
l’histoire d’une autre fille du Roy ayant vécu à Rivière-Ouelle en la 
personne de Jacquette Michel.

Références :
Informations tirées de différents sites internet accessibles le 15 

février 2013 et du volume « Généalogie des familles de Rivière-
Ouelle » de l’abbé Adolphe Michaud.

Marguerite Peuvrier, Fille du Roy à 
Rivière-Ouelle  

L’Association des Familles Thiboutot/Bou-
tot tiendra son 4e rassemblement à Rivière-
Ouelle le samedi le 29 juin à la salle du Tri-
centenaire.
 
Nous invitons les 
Thiboutot à s’inscrire 
pour la journée...

Au programme ...
Conférence, dîner, 
dévoilement d’un monu-
ment - Hommage à nos 
ancêtres - au pied de la 
montagne Thiboutot.

Au plaisir de vous y voir...

Pour information :
Marie-Andrée Thiboutot      418 856-4230
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Fête des citoyens 2013
Par Nancy Fortin 

Le samedi 1 juin dernier, avait lieu la fête des citoyens au 
Camp Canawish. Madame Météo ayant encore fait des si-
ennes, les nuages gris et le vent froid étaient au rendez-vous. 
Malgré tout, nous avons accueilli 63 personnes pour cette 
belle fête ! Et tous avaient le sourire aux lèvres. 

Dès leur arrivée, les enfants étaient pris en charge par l’équipe 
d’animation du Camp Canawish  : maquillage, déguisements, 
jeux de ballon et plusieurs autres activités étaient au programme.

Lors de la partie protocolaire, 
les jubilaires, les nouveaux ar-
rivants, les nouveau-nés et les 
bénévoles présents ont été 
fêtés. Aux jubilaires, un certifi-
cat signé de la main de notre 
député monsieur Morin leur 
était remis ; certains se sont 
mérité un certificat signé par 
l’honorable Pierre Duchesne, 
lieutenant-gouverneur et un 
autre de madame Pauline Ma-
rois, première ministre du Qué-
bec. Les nouveaux arrivants 
ont reçu leur carte de membre 
de la bibliothèque ainsi qu’une 
pochette de la municipalité. 
Pour leur part, les nouveau-nés ont reçu un arbre et un sac ca-
deau de la bibliothèque.

Pour la première fois, nous fêtions les bénévoles. La Munici-
palité trouve important de souligner l’apport de chaque bénévole 
dans la vie de notre communauté. Les bénévoles sont importants 
pour l’amélioration de la qualité de vie et la prise en charge de 
notre milieu. Et trop souvent, leur travail est passé sous silence.    
Merci, chers bénévoles ! Les mots sont peu de choses à côté de 
vos actions, mais nous sommes heureux de vous voir si nom-
breux à avoir la communauté à coeur !

De plus, nous avons profité de l’occasion pour souligner l’apport 
de l’abbé Simon-Pierre dans notre communauté et lui souhaiter 
bonne chance dans ses nouvelles fonctions.

Les conseillers ont offert et servi le souper aux personnes 
présentes. Bravant le froid, ils ont fait cuire les hamburgers et les 
hot-dogs d’une main de chef !

Merci au comité qui a travaillé fort à la réalisation de cette fête : 
Marielle Gamache, Élizabeth Hudon et Rémi Beaulieu. Merci 

Un bénévole et ses mains
Par Nancy Fortin

Le bénévole est un huMAIN qui a le cœur sur la main, 
tendant la main à son prochain et prêt à donner un 

coup de main.

C’est celui qui assure la MAINtenance et ce, de sa 
 main de maître et qui souvent signe son travail par 

 une simple poignée de main.

Loin d’avoir le poil dans la main*, c’est la personne

qui est toujours prête à mettre la main à la pâte sans 
avoir peur de se salir les mains.

Un petit signe de la main et hop ! Le travail passe de 
main en main. Tous ont MAINtenant la situation bien 

en main.

Le bénévole offre souvent du « clé en main ». 
Demandez et le tout est terminé dans un tour de main.

Toujours à portée de main, il prend son courage à 
deux mains pour prêter main forte quitte à faire des 

pieds et des mains pour arriver à ses fins.

Peu bavard sur ses exploits, le bénévole aime mieux 
parler avec ses mains sans demander son gain ou son 

pain. 
Je suis prêt à mettre ma main au feu, que les bénévoles 
n’ont pas deux mains gauches et qu’ils ne remettront 

pas à deMAIN ce qui est mis sur leur « cheMAIN ».

Merci chers bénévoles de rendre la devise : 
J’aime Rivière-Ouelle, je « MAINplique », 

si vraie !

Les autres mains

*NDLR. « Avoir le poil dans la main », c’est une 
façon élégante, discrète de parler de quelqu’un de 
paresseux. 

aussi à nos bénévoles du jour : Jacqueline Garon, Marine, Léo, 
Lancelot et Éléonore Caillouette, ainsi que messieurs Raymond 
Simard, Marcel et Pierre Hudon. Merci au Camp Canawish : Mar-
got Lavoie, Normand Martin et les animateurs.

Merci aussi à nos commanditaires : MRC de Kamouraska, Bou-
langerie La Pocatière, La Fine Bouche, Tourbières Lambert, Mc 
Donald, Bibliothèque municipale, Syndicat des producteurs de 
lait de la Côte-du-Sud, la Caisse Populaire de la Rivière-Ouelle et 
les Trésors du Fleuve. 

 Le texte ci-dessous a été rédigé par Nancy, notre agente 
de développement ; il se voulait un hommage au travail des 
bénévoles. Il a été lu par madame la mairesse Hudon à 
l’occasion de la Fête des citoyens alors que la municipalité 
soulignait le travail des bénévoles qui s’activent au sein de 
notre collectivité. En le lisant, cela a fait remonter à la surface 
de ma mémoire  une lointaine, très, très lointaine même, cita-
tion biblique « car si le sel s’affadit avec quoi le salera-t-on? » 
Chapeau gang ! RM



Juillet 2013
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1  
Fête du Canada 

2  
Conseil municipal

3 4 5 
Vins et fromages,
Camping R.-O.

6 BINGO 
Spectacle,  
chapelle du quai

7 8 9 
Tombée du R.W.

10 11 12 13 BINGO 

14 15 16 17 18 19 20 BINGO 
Souper BBQ, 
Camping R.-O.

21 22 23 
Distribution du 
RW

24 25 26 27 BINGO 
Spectacle, cha-
pelle du quai 
Soirée folklorique, 
Camping RO

28 29 30 31 Rappel : Bingo 29 juin

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


